
r> 

Dutilleul soutient mordicus qu'il a apporté les sept 
mouchoirs, mais qu'il ne s'en est pas ser *i. Ha beau se 
défendre de l'assassinat, le iury croira plutôt la déposi- 
tion da Baillet qui parait plus vraisemblable". 

LE VOL, 
Deux montres en or ont été  enlevées par ©utilleul. 

«Test surtout à ces deux objets que M. le curé Renaît Jg 
plus. M. le juge d'instruction a demandé à Dutilteul où 

.   elles se trouvaient. 
— Je ne vous le dirai paa. a-t-il répondu, ai voua ne 

m'accordas paa ce que je vous ai demandé. 
Nous ne savons paa quel peut bien être 1 objet de ses 

désirs. 
— Dépêche-toi d'indiquer où elles sont, lui disait Bail- 

let, si tu veux le faire avant de mourir. 
Gomme on ieur demandait pourquoi ils n'avaient pas 

emporté le coffret contenant les économies de la servante 
Baillet répondit. 

— Dutilleul m'a dit qu'il avait tout cet imbécile-la ! 
L'Angélus ne les a pas impressionnés, iîs sont sortis 

tranquillement par la porte sur le   cimetière   lorsqu'ils 
ont cru que leur besogne était terminés. 

LA  SORTIE BIT PRESBYTÈRE 
La reconstitution du crime faite,  Baillet dit à M. le 

juge d'insiruction :    - 
— Le vieux pourrait bien nous payer une bouteille 

pour noua récompenser de l'avoir épargné. 
M. le curé ne les a pas reconnus. Il a dit ..seulement 

en voyant Baillet : 
— Celui ci a de mauvais yeux. 
— Il dit que j'ai de mauvais yeux, répliqua Bail- 

let. j'ai pourtant une tête à faire des caprices. 
M. le euro envoya chercher un litre de bière. 
— Donnes à boire aussi à mes collègues, dit Baillet en 

désignant les gendarmes, est ce que nous ne sommes 
pas attachés ensemble. 

Comme M. le commissaire central le félicitait d'avoir 
parlé franchement et fermement. 

— Je verrais la guillotine dans le cimetière, a-t-il ré- 
pondu, je ne tremblerai pas. 

Il a, en effet, montré, pendant toute la reconstitution 
4a crime, un cynisme insolent mâle quelquefois à une 

p t*Jfn lia remords..... 
pendant ce temps-là, la gendarmerie faisait évacuer le 

Cjmb Uère. Les curieux chassés d'un côté revenaient de 
l'autre. <U fallut que les gendarmes montassent à cheval 
pour les faire circuler. 

Dans la poussée, Mme Desquiens-Denogelle a été lé- 
gèrement b.«ssée au pied Après avoir reçu les soins de 
M. le docteur* -Delebard, à l'estamiaet Dupire, aile fut 
reconduite en voiture a son domicile. 

Dès que Bai 11'«* reparait & la porte du presbytère, la 
foute, qui a'écrsa^ autour des voitures, se met à crier : 
A mort l DécapiU *■ 1 Baillet tourne les yeux tout autour 
de lui en claquant oîes mains et criant : Bravo ! 

Pendant la confro «talion un de nos confrères avait 
réussi à tromper la consigne et pénétrer dans le pres- 
bytère. Dutilleul l'aper-J'Oit et dit à M. le juge d'instruc- 

S'ii y a des journalistes ici, je ne parle pas. Ils en ont 
dit assez, ces ccrottiersl .. 

Au moment où il entrait d.tns la voitnre il revit notre 
confrère et lui dit en souriant f ... 

— Si vous m'aviez donné 5 fr-, je vous aurais laisse 
Hav 

Ils disent qu'ils ne parleront pas a Ronchin. si 
où ne leur donne pas plus à manger et à boire qu'à 
Ascq. 

RÉPART DTJ PARQC.Va" 
A ense heures moins un quart, le parquet quitte Ascq 

avec les prisonniers. 
La foule se retire; les hommes entrent dan» les esta- 

minets voisins de la place et se mettent à chanter. Main- 
tenant que les assassins sont connus et qu'ils ont été vus, 
il sembla que tout le village est soulagé. On mêle des 
malédiet*ms à leur adresse aux éloges qu'on fait de M. 
le curé et .4e ia pauvre .Rosine. 

Nous avoits vu dans la foule M. Chcquel fêté par ses 
amis. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 11 février 

Présidence  de   M. HEDDE, vice-président 
Jugement dans l'affaire de contrefaçon intentée 

su «woël des Flandres » — On se &ouvieiit qu'il s'agit 
d'ânlprocés lait par M-Bo Idoduc, dessinateur à Lille, aux 
éditeurs du Noël des Flandres qui avaient publié deux 
gravures de son œuvre, à lui, sans son autorisation. 
Les défendeurs avaient opposé comme tin do non recevoir 
la nullité du dépôt qui aurait été opéré par l'auteur M. 
Boldoduc au moyen de deux exemplaires reçus, alors que 
la loi exige le dépôt de trois. 

Le Tribunal a accueilli cette exception et a débouté de 
son action M. Boldoduc. Le vendeur de journaux et pu- 
blications M. Terseaux est égalei-tcnt mis hors cause. 

Autre procès de contrefaçon. — Statues reli- 
gieuses. — M. Berrayna, sculpteur des environs de 
Faris qui avait traduit devant le tribunal M. Heaulma. 
chasublier à Lille, pour mise en vente de statues et par- 
ticulièrement de personnages de la eréstî* qu'H préten 
dait être sa propriété, perd son procès, sa demande est 
rejetée. Les dépens sont (également mis à ta charge, à 
titre de don>mageg4atérêts qni étaient réclames par M. 
Heaulme ec plaignant d'avoir été pendant trois jours 
l'objet d'un*» saisie. 

Délit de presse; action eu diffamation de M. Jo- 
ies Purent contre l'« Avenir de Roubaix Tour 
coing.— Lu31 janvier, M. Jules Parent, représentant 
de commerce * Roubaix. était victimed'ane tentative de 
meurtre de la part de Mlle Decouinck qui avait, rue De- 
regnaucourt, tiré sur lui plusieurs coupa de revolver 
sans l'atteindre. 

Le 1er février paraissait dans le journal L'Avenir de 
Roubaix-Tourcoing sous la rubrique: Chronique locale. 
un article intitulé : Une nouvelle affaire Jules Parent 
et rendarjt compte de là scène avec force détails, non 
seulement sur les faits du 31 janvier, maïs sur les préli- 
minaires et les circonstances qui avaient, suivant i'au- 
zeur de l'artide.déterminô la demoiselle D sconinck à com- 
mettre son acte. 

Il y avait notamment une chanson due, parait-il, a la 
plume de Mlle Marie Giffard, l'artiste lyrique et le récit 
d'agissements assez bizarres dont M.Juies P*» ent aurait 
usé à l'égard de la demoiselle Deconinck. 

M. Parent, considèrent ces allégations comme diffama- 
toires, assigna, devant le TrlbunaTcorrectionnel, M. Du- 
çardin, gérant de VAvenir de Roubaix-Tourccrt'tg. en 
trois milie francs de dommages-intérêts, atec dinand'i 
d'insertion da jugement à intervenir. 

La cause, présentêé"par M* Petit, pour M. Jules .Pa- 
rent, était inscrite au îole de ce jour, mais,  sur   lu t!e 
mande de M* Baggio, chargé de ia défense du   journa-. 
elle a été renvoyée a-mercredi prochain. 

Procès oie chasse. — MM. D.,. et M... qui ontrnf 
chasse réservée sur une pièce de terre sise sur le terri- 
toire de Wattrelos ont fait un procès à M. S..., boucher 
à Wattrelos peur-avoir chassé sur leur propriété sans 
permission. 

M. S... ne nie pas le fait qu'il met sur le compte d'une 
erreur et* est condamné à seize francs d'amende et dix 
francs dé dommages-intérêts. Me COXFOKMB. 

1 de droite de la mairie ; il s'est alors trouvé en face ds 
la porte à double battant du cabinet particulier du 
maire 

A l'aide d'nn vilbrequin et d'une forte mèche de 
menuisier, il a percé vingt-cinq trous dans un des pan- 
neaux de la porte (porte en chêne très épaisse), puis 
X fait' sauter un morceau do bois; par l'ouverture ainsi 
pratiquée, il a pu facilement passer le bras, tourner la 
elef de la serrure à l'intérieur et pénétrer dans le ca- 
binet du maire. ' 

De cette pièce', le ou les voleurs son entrés dans le 
cabinet du secrétariat, puis dans les bureaux. 

Là, tous les tiroirs des divers employés, sauf un 
seul, ont été brisés ou leurs serrures fracturées à 
l'aide de pesées; ces tiroirs ont été complètement visi- 
tés et feuilles, et où a enlevé dans celui de M.Dablin- 
court, chef du bureau militaire, une somme dépassant 
200 francs. Dans lés bureaux de l'état-oivil, le malfai- 
teur,qui devait connaitre non seulement la disposition 
des lieux mais aussi les habitudes des employés, a 
trouvé des clefs cachées par M. Brissart et a ouvert 
tontes les armoires, où il n'y-a d'ailleurs que des re- 
gistres. Pour s'enfuir, les voleurs ont dû reprendre le 
chemin précédemment suivi. Une des fenêtres de la 
salle basse a en un carreau brisé à hauteur d'une espa- 
gnolette, mais il parait peu probable qu'on se soix 
introduit par cette fenêtre. C'est, depuis un an, le 
second vol commis à THôlèl-de-Ville à Douai. La 
police a immédiatement ouvert une enquête. 

"Volé la gare de-Douai. — La police de Douai, in- 
formée que des vols de marchandises avait été commis à 
la gare, ouvrit une enquête à la suite de laqut lie elle 
apprit qu'un nommé Gustave Lemaire, âgé de 20 ans, 
originaire de Flines-les-Raches, avait vendu du drap à 
une épicière demeurant aux Astérie», territoire d'Aubv. 

Lemaire fut arrêté et avoua s'être introduit dimanche 
soii dans la gare des marchandises, et y avoir volé une 
pièce de drap, celle qu'il avait vendue. 

Ces marchandises, étaient évaluées à 200 francs 
environ. 

Lemaire n'en est pas à son coup d'essai. Il vient de 
subir une condamnation à 1.1 mois de prison pour vol 
d'une voiture et d'un cheval. 

Installation d'un magistrat. — Com m a nous l'avions 
annoncé, lundi a eu lieu,en audience solennelledelacour 
d'appel de Douai, dans la graud'chambr.e, l'installation 
de M. Jardel, nommé conseiller à la oour. en remplace- 
ment de M. Bertin. nommé conseiller à Rouen. 

M. Duhf m, président de chambre honoraire, assistait 
à l'audience. 

MM. deBrix et Collet, conseillers,M- Lanio, substitut 
du procureur général, remplaçant M. Schuler, indisposé 
ont présenté le récipiendaire. 

Lecture donnée du décret de nomination en date du 20 
janvier 1891 et de la formule de serment professionnel, 
M. Jardel prend place au banc qui lui est réservé dans 
Ids rangs de la cour. 

La séance solennelle a duré cinq minutes. 
Fin de la grève des terrassiers à Valenciennes. 
 La grève ues terrassiers   de Valeneiennt s peut être 
considérée comme terminée. Une dizaine d'ouvriers ont 
consenti a reprendre le travail aux anciennes conditions, 
conditions qu'ils avaient acceptées du reste avant d'en- 
treprendre le travail; les autres ont quitté Valenciennes 
dans les journées de dimanche et lundi. 

Pour iemplacer ceux qui sont partis, l'entrepreneur a 
embauché d'autres ouvriers, qui ont accepté les mêmes 
conditions. 

Incendie d'une verrerie àAniche» — Hier; à huit 
heures du matin, un incendie s'est déclaré à la verrerie 
Saint-Lambert par suite de l'effondrement d'un bassin 
rempli de verre en ébullitiou. 

Grâce à la promptitude dos secours et au dévouement 
de toutes les personnes présentes, on est parvenu à se 
rendre maitre du feu au bout de deux heures d'efforts. 

Les pertes, couvertes par Les assurances, ne   sont pas 
6T1COT6 éVflluÔGS 

Par suite de cet incendie, 120 ouvriers vont se trouver 
sans travail. 

Tristes conséquences du Carnaval. — Le nommé 
Delbecq. âgé de 22 ans, s'était « déguisé », dimanche 
soir, à Fresnes, et, sous son déguisement, s'en donnait a 
coeur joie. Cfcez le sieur Besançon, dit .BoMda.cabaretier 
rue de la gare, au-dessus du passage à niveau, il avisa 
un consommateur qui fumai', sa pipe, appuyé sur le 
comptoir. S'en étant approché, il eut la mauvaise inspi- 
ration de briser cette pipe, d'un revers de main. 

D'un caractère peu endurant probablement, le consom- 
mateur riposta par un coup de pied qui atteignit Delbecq 
au bas-ventre. Il tomba. 

Un médecin, appelé en tonte hâta, constata la rupture 
de la vessie; il s'eoposa au transport du blessé a son 
domicile et n'a pu se prononcer immédiatement sur son 
état, car il craint d'autres lésions internes. 

La gendarmerie de Coudé a procédé â l'arrestation du 
consommateur lundi vers trois heures et demie du 
soir. 

Décoré par Léon XIII.—M.Masson-Beau, membre 
dj conseil municipal d'Haztbrouck. président du Comité 
des Ecoles libres, président de la Commission de l'église 
Notre-Dame, vient d'être nommé Chevalier de l'Ordre 
de Saint Grégoire le-Grand. 

Due tentative d'assassinat à Volkerinckove. — 
La dame Vostable ayant acheté une liaison occupée par 
le sieur Stopin, avait donné congé à ce dernier qui lui 
avait voué une hairie mortelle pour cela. Apercevant la 
femme Vostable, Stopin tira sur elle un coup de fusil qui 
heureusement ne l'atteignit pas. puis il se précipita sur 
elle et la battit comme plâtre. La gendarmerie a ouvert 
une enquête. 

La fail.ite Macè. — Il y aurait, dit-on, dans l'arron- 
dissement de Cambrai, un certain nombre de victimes du 

. krach   du banquier  Macé dont  nous  parlons d'autre 
I part. 

« uest au uois-Communal que la grève 
1886. c'est de là qu'elle partira en 1891 disaient Tes uns.» 
«Nous irons à Bruxelles, disaient d'autres•«; et tous 
s éloignèrent en proie à une grande exaltation. 

Toute cette agitation, jointe anx manifestations en fa- 
veur de la révision de la Constitution, n'est pas sans 
donner d'inquiétude au gouvernement. 

— A l'Univertitè de Gand — Dernièrement un 
groupe d'étudiants socialistes de Gand avait assisté anx 
funérailles d'un professeur en arborant le drapeau rouge 
surmonté d'une pique. L'incident lit scandale- à Gand et 
donna lieu aune circulaire de M.le ministre de l'intérieur 
et dé l'intruction publique.Mais la maiori.ô du Conseil 
académique pli tôt que donner raison a la Circulaire d'un 
ministre «. clérical », décida de laisser l'incident sans 
suite. 

Pourtant on sent parmi les autorités académiques la 
nécessité d'empêcher la reproduction d'un semblable 
scandale. La faculté de philosophie vient d.s iouvrir de 
<»a propre autorité la question qui semblait close après 
la récente décision du conseil académique, de la présence 
d'emblèmes révolutionnaires dans des cérémonies où 
figurerait le corps professoral, et elle l'a rés lue dans un 
sens défavorable aux admirateurs de ces emblèmes. 

.--.£« ministre de la guerre. --Le bruit de la dé- 
mission prochaine du général Pontus, ministre de la 
guerre, ayant connu de nouveau, le Courrier de 
Bruxelles dit qu'il n'en est nullement question. 
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DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAVON DIS ILL1 HWÊs 
Préparé par FERRAILLE dinè     : 

Croix,   près Roubaix. 
Savon exquis réunissant toutes les qualités aux 

constituent le meilleur des savons.        4( 600—23333 
■ .*. 1 i  

VStements pour hommes tant faits et sur mesure 
Voir  Maison A.  FÉVRIER et 'G*.,   16-18. me Neuve.   LILLE 
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COUR D'APPEL DE DOUAI 
•, Audience du mercredi li février 

Coups. — La chambre des appels de police correction- 
nelle a réduit à cinq mois de prison, la peine de huit 
mois prononcée S Lille contre le nommé Devleschauver, 
pour Soe rixe qui edt lieu à Waaquehal. le 8 décembre 
dernier, 
.  '■ ♦  

UNION Dfi$ ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuits* sur 

la vie, contre les accidents, con.'re les maladies, 
contre l'incendie. Pensions de retraites garantie* 
par l'Etat ou par des Mutualités. Constitution ae 
dots aux enfants, assurances militaires, participa- 
tion aux tirages financière, etc. 

Ce Bon détaché du journal est accepté en 
paiement comme espèees pour une valeur de 

30 CENTIMES 
et dans une. proportion de 5 où 10 °/o 
par toutes les maisons adhérentes à l'Union 
des Achats.          -       — 

V. — Il est valable pendent la tournée du 13 
Février, maie -ne donne pas droit aux avantage* 
réservés aux possesseurs d* Bon* de OfiO cent, 
1 fr. et de à fr-.. délivré* par l'Union des Achats 
liée une réduction de BIX POVU-CMVT. (Voir 
lee notices). 

Le crime d'Halloy. — Les preuves les plus acca- 
blantes continuent à peser sur Merger, l'assassin de la 
veuve Dumont. ■ -*■• 

Ou se souvient qu'il y a quelques jours, Merger n a 
pas voulu indiquer la provenance, d'une pièce ae cinq 
francs en or qu'il avait changée le lendemain de l'assas- 
sinat à Aubicheul. 

La lumière  est  aujourd'hui faite sur cette pièce. Le 
juge d'instruction a reçu avis que la pièce de cinq francs 

. avait été   remise à la victime ie jour de l'assassinat et 
que c'est dans les vêtements qu'elle portait que  Merger 
s'en est emparé. 

Merger te rendra à Halloy avec ie parquet d'Arras, 
jeudi, pour la reconstitution du crime. 

Mort d'un chanoine à Arras. — On annonce lamert 
après quelques jours de maladie seulement, de M. le 
chanoine Guerbrant, curé de Saint-Jean-Baptiste, décédé 
a l'âge de61 ans. Il était né à Saint-Venant. 

TJn crime à Béthune. — Uns pensionnaire d'une 
maison mal famée de Béthune, Marie Poussard, âgée de 
40 ans, a été trouvée morte, hier matin, dans son lit. 
Cette mort paraît due à un crime. 

La fille Peussard. portait au front,immédiatement au- 
dessus de l'arcade sourcillère gauche une plaie profonde, 
mais fort étroite, paraissant avoir été produite par la 
balle d'une arme à feu de petit calibre. 

Le parquet a ordonné l'arrestation : 1* d'Alphonse 
Avet, directeur-intérimaire da la maison; 8' de, la femme 
Jouffroy, gérante du mémo établissement; 3- d'Amédée 
Quêtiez,' ouvrier peintre & Béthune. 

Ces trois personnes sont-ailes accusées de la perpétra- 
tion du crime solidairement, ou simplement de compli- 
cité? C'est ce qui n été impossible da distinguer claire- 
ment Jusqu'à présent. 
_____ ; —«•>  

BTAT-OIVIL -    ROUBAIX Déclarations *« --tissance* 
du il février. — Florentin Dellis, rue de Oondé, 33. — lima 
Bayen, rue des Anges. — Estelle Vanuxem, Impasse Nabucho- 
donosor. — Elisa Hendryckx, rue MongeJ — André Lefebvre, 
rue de Lorraine. — Viotonne Fheidè", rue Honee. — Marié Le- 
saffre, r.ie Orouot. — Henriette Banse, nie du Fort, 92. — 
Adolphe Lelong, rue de Croix, 9. -Maris Flipo, roc de l'Hom- 
melet, 1 — Germaine Verhulst, rae du Tilleul. — -tarie Meyer 
rue du Tilleul. - Emile Delbarre, rue de Naples. — Henri Van- 
maercke, Hotel-Dien. — Elvina Sandins, Orande-Bue. — Pha- 
railde Nys, Hôtel-Dieu — César Deoottigniea, Hotel-Dieu. — 
Alida Delsalle, rue du Tilleul. - Angéle Maes, rue Cbarlema- 
gne. — Elodie Delmulle, rue Sainte-Elisabeth, SI. — Déclara- 
tions de décès du tO février. — Léon Yanhnlle, 1 sn, rue Vol- 
taire, cour Deschamps, 2. — Constant Deledicque. 19 ans, rue 
Archiméde. - Marie Ouquesne, 68 ans, rue Lacroix, 183. — 
Marie Depoortere, 26 ans, rue de Lille, 231. — .Sophie Delan- 
noy, 65 ans, rne de l'Ermitage, 6. — Etienne Delco-, i ans, rue 
de la Basse-Masure, 26. — Henri Chevalier, 66 an», rue Pierre- 
de-Roubaix. 

TOURCOINB. — Déclarations de naissances au 10 février. 
— Ernest Loridant, Pont-de-Neuville. — Noël Mnlie. rue de la 
Maleense. — Hortense Matton, rue du Bois. — Julie Outriez, 
rue du Calvaire. — Angéle Cerf, rue Le rouge — Du it. — 
Adolphe Bossu t, aa Blanc-Seau. — Héléna Declercq, rue du Cal- 
vaire — Madeleine Corâier, rae Saint-Jacques — Iulia Hurs- 
temans, sentier de Roncq. — Mariage. — Jules Baisez, 20 ans, 
ratticheur, et Pauline Duchatel, 21 ans, soigneuse. — Déclara- 
tions de décès du 10 février. - Georges Holvoet, 8 mois 11 
jours, rue de Gand. Charlotte Dequin, 79 ans 3 mois, sans 
profession, Hospice générai, rue d'Havre. - Elisa Rose, 79 ans. 
3 mois, sans profession, rue Notre-Dame.- Nicolas Deoerghe, 
67 ans 11 mois, Bans profession, Hôpital-Civil, rue Nationale.— 
Hélène Leeomte, 25 ans 4 mois, sans profession, boulevard Gam- 
betta Cécile Lemesre,   i jours,   sentier de Ronuq.       Du 11. 

Marie Lemesre, 5 jours, sentier de Roncq. — Sophie Vanla- 
queren, 71 ans rentière, Grande-Place. - Julie Dubar, 1C jours, 
rue Saint-Rcch.—Hélène Fonteyne, 5 mois, rue de Gand. 
Raoul Motte, 2 ans 3 mois, rue du Haze. — Carlos Delplanque, 
39 ans 6 mois, chauffeur, Hôpital-Civil, rue Nationale. - Al- 
phonsine Bogaert, 4 jours, sentier de Roncq. — LuctegDesnou- 
nonlet, 73 ans 2 mois, sans profession,-rue de Tournai. 

CONVOI. FUNEBRES i OBITS 
Les amis et eonnaissanees d>s familles DE-ANNOY-DES- 

TOMBB et DELANNOY-LEROUX qui, par oui il n auraient 
pa* reçu de lettre ds faire-part du décès de Mademoiselle 
Sophie-Rosalie DELANNOY, dèeedfa & Roubsix, 1«. 11 février 
16V1, dans sa 66» année, administrée des- Sacrements de notre 
mère la Ste-Eglise, sont priés de considérer la présent avis 
aomme en tenant lieu et de bien vouloir assister à'a Messe 
de Convoi, qui s ra célébrée" le vendredi 13 courant, a 9 heures, 
aux Vigiles, qui seront chantées le n ème jour, A 5 heures, et 
iui Convoi et Seiviee Solennels, 401 -uront lien I - samedi 14 
dudit mois, à 10 beures, en l'église Notre-Dame, à Roubaix.— 
L'assemblée a la maison  mortuaire, rua de l'Ermitage, 6. 

£___%__&___&:__, _yi"__2Pi 

voici, a ailleurs, â ce suje 
nous avons recueillis. 

« Le 28 janvier dernier, M. Kreintz, auquel les méde- 
cins avaient recommandé un voyage dans le Midi, quit- 
tait Paria pour se rendre & Bayonne. Ds là, il gagna 
Saint-Sébastien où, après avoir séjourné plusieurs jours, 
il expédia a sa femme deux télégrammes pour annoncer 
son retour. Le 2 février M. Kreintz partit de SaintSé- 
bastien, par le train de huit heures du soir; 
•.ni *-la stationd'Irun, le voyageur qui était muni d'un 
billet de seconde classa descendît de son compartiment. 
S'étant attarde sur le quai, le train était déjà en marché, 
lorsque M. Kreintz voulut regagner aa place. Il se préci- 
pita à tout hasard dans une voiture qui se trouvait être 
de première classe. 

> A l'instruction, des employés ont témoigné de ce 
fait. 

■ Entre Iran et Hendayo, le trajet est très court. On 
suppose donc que, voulant éviter de se trouver en fraude 
dans une voiture d'une classe supérieure à celle que 
portait son billet, M. Kreintz aura cherché, à regagner 
un wagon de seconde classe, el qu'en mettant son projet 
à exécution il sera tombé maladroitement sur le garde- 
corps du pont International, d'où, en raison de la violence 
lu choc, il aura été projeté dans la Bidassoa. Ainsi s'ex- 
pliqueraient les ecchymoses qu'il avait sur le corps. 

» Cette après-midi,'M. Gautron, liquidateur judiciaire 
nommé par le président du tribunal, administrateur de 
la succession du défunt, a procédé à la levée des scellés, 
assisté du juge de paix de l'arrondissement. Cette forma- 
lité accomplie, M, Gautron'a examiné la situation finac 
ciére du défunt.   

■ mrtjp.' 9J I'.. % 

CHOSES la^astr^ 
La tête d'un sot ressemble à la boite anx  Lettres, qu 

reçoit tout, renvoie tout, et ne décachette rien. 

Précepteur fin de siècle 
— On nous a dit que vos occupations antérieures vous 

ont permis d'acquérir toute l'activité et l'énergie néces- 
saires pour les fonctions de précepteur .de nos enfants. 
Qu'étiez-vous donc • 

— Dompteur. 

77, rue de  la   Awsé-eux-Chênes 
GANTKBIB. — ~   
GBAINISBTPI _ 

Lassée-Tourelle, rue de 14 

41. Grande-Rue. 

'•;. En train ds plaisir : 
Un fumiste demande à son voisin d'allures placides, de 

quelle couleur est l'eau de mer T 
— Noire, dit l'autre. 
— Et pourquoi ? demande le fumiste ahuri. • - 
~ Parce qu'on y jette l'ancre. ' 

don, par M— la comtesse d'Homdetot. - 
par Louis Rousaelet. — Coaqa 
Illustrations de Tofaai et ÈTZier. 

Àbonnemeate : Un aa, 20  francs francs. 

BrtUi 

Ci-iamct  d'Kpsti-jç»* de Tounolni 
Séances des 8 et 9 février 1891 

JJ£_lUNATIO» vrRSBMEHTS ' -XHBOU-SSM. 

dimanche. 
lundi  

133 
.76 
.7 
ia 
13 

7 
.7 
.3 
.8 
21 
.5 

Tourooiag .. 
Blanc-Seau.. 
Creix-Rouge. 
Halluin  
Linselles.... 
Roncq  
Bondues  
Bousbecoues 
Neuville  
nouveaux... 

Total     295    53    70.610 
Jours et heure* de* séances. — A Tourcoing 

Ae • h. Ir2 midi,- le lundi, de 6 h.à £ h. 1r2.— Buauiii _uxnj_i- 
RKS, le dimanche seulement : au Blano-Soau, de 8 h. 1[2 à 10.h.; 
A la Croix-Rouge, de 9 h. à 1C h.; dans les autre- succursales, 
de 10 h. 1T2 a midi, — Les salles d'attente sont ouvertes une 
demi-heure avant celle fixée pour les opérations qui se font 
toutes simultanément. 

Bureaux : A la Mairie, au rez-de-chaussée, a. droite da perron 
de l'Hotel-de-Ville. Le Caissier, L. LEDUC. 

28.966 
27.133 

3 965 
1 650 
1.D53 

.3.595 

.1 731 
.AU 
..6(6 
2.!04 
.675 

93 
.7 
.2 
.3 
23 
14 
36 

5 
.6 

là 
215 

18 f27 94 
21.507 87 
..  150 .. 
.50    . 
3 793 M 
4 710 .. 

.5-999 93 

.1 008 12 
1.754 t» 

59.060 64 
le dimanche, 

LA SEMAINE SAINTE A ROME 
Noussommes heureux de pouvorr donner à nos lec- 

teurs, la primeur d'nne nouvelle, qui est de nature à 
les intéresser. * * 

IJ Agence des voyages économiques, qui vient de 
diriger successivement,, deux' excursions vers l'Italie, 
en prépare une-troisième qui aura un attrait tout 
particulier : Le séjour.à Rome pendant toute la se- 
maine sainte et les fêtes de Pâques. 

Le départ do Saris, aura lieu lé 19 mars prochain 
et le retour le 10 avrji. 

L'itinéraire comprend : Turin, Gênes, Pise, Rome 
(du 22 au 90 mars), Florence,   Bologne, Venise   et 

Ce voyage pourra être complété par un tour facul- 
tatif à Naples, qui permettra de visiter Pompei et le 
Vésuve. 

Dans un prochain numéro, noua publierons les 
eonditions détaillées du programme, ainsi que les prix 
qui, conformément aux usages de l'Agence des voya- 
ges économiques, seront très-avantageux pour le pu- 
blic. 

Nous engageons donc les personn is qui désirent sa 
rendre en Italie, à attendre, pour prendre leurs dispo- 
sitions, la publication du programme détaillé de cet 
intéressant voyage. . ;, ., , 

,        ÛRV - ".        ■    '       ■ rM    .    - 

Une protestation de M. TheUier de Ponche- 
-ville «tépute du Nord, contre le   discours   de 
TiTaseia   La, France Nouvelle, que son nouveau di- 
ii)«-iair. M. Edmond Forgemol de Boatquénard, vient 
de traneforraer en organe de la politique de la «Droite 
conservatrice placée sur le terrain accepté par la ma- 
jorité de la nation », publie une vigoureuse protesta- 
tion de M. Thellier de>«ineJtevUle, député d,u   Nord, 
nontw-e-diseAurade^d^   

M Tbeliier de Ponchevdle qui, à la Chambre, mar- 
che dJaeeord avec M. Pion, rappelle notamment, aptes 
celui-ci, dans quelles conditions ont été nommée les 
députés conservateurs. 

«T Quelle mission te pays a-t-il donné à ses élus ? Gom- 
_»___n est-il. a* Parlement, parmi les membres de la 

Conservatrice, oui aient sollicité le mandat de 
la forme dn «mverhement 1 Qu'on lss compte ! 

autres. c'esCé-dire peur l'immense majorité 
iàaeamvtréutsmrm. la question ne se pose pas, 

«t 1 n'ont pas A te poser. Aucune raison de conscience 
^1_ugeTj* loyïwt* le leur «étend.* 

Vol à\ l'I_UMa_î-_l_s-V#llUB de Douai. — Un 
Wl dïï pW_4*lnaten« • éte e^mte, ianuit da mardi 
àmersepdi, dans l'Hôtel-de^Vnie deXfôuai. 

Va naal-aiteur s'est introduit par une petite porte 
A*, m***** rester ouverte, dans l'escalier d'honneur, de 
Là M set entré dans I» *0on blanc puia est passé sur 
•■> .   1         rasant juiaaentt irn-     ~"    " 

_«_£_ 

Mouscron. — Aujourd'hui jeudi,adorât ion perpétuelle 
dans l'église paroissiale St-Barthélemy. 

— Hier, à onze heures du matin, 1"Harmonie royale 
est allée donner une sérénade à M. Floris Mullies, à 
l'occasion de sa nomination de bourgmestre. L'après-midi 
ça été le tour des seeiétés ds musique du Risquons- 
Teut, 

— Au marché d'hier, le prix du beurre a varié de 2.90 
àS fr. le kiteg., les œufs ont été vendus 2 40 et 2.00 le 
quartron. Le marché aux bêtes a été très animé,- une 
cinquantaine ont été vendue». 

— Un rentier, M. Ivo Malfait, s'est pendu, hier après- 
midi, chez lui, rue de la Marlière, dans un accès d alié- 
nation mentale. 

On nous écrit de Bruxelles : 
La revision en sentions. — La 3* section de la 

Chambre, chargée d'examiner la proposition de M. 
Janson, s'est réunie de nouveau mercredi comme il 
avait été convenu, afin de permettre aux membres de 
la gauche de s'entendre sur la rédaction d'une formule. 

Les membres de la Chambre ont déclaré qu'il y aurait 
accord en prenant 
ion de l'immeuble. 

cette déclaration en 
leur  nom   personnel et nullement  autorisés par leur 
parti. 
' M. Beernaert a déclaré qu'en présence de cette situa- 
tion, il admettait lu principe de la révision, mais qu'il 
ne pouvait paa le voter sans qu'un accord préalable sur 
une formule soit arrêté de commun accord. 

On a ensuite procédé au vote. 
La section a adopté la proposition de révision par 5 

voix contre 4 et 7 abstentions de la droite. 
rjn manifeste socialiste aux évêques. — Le Con- 

seil gêner»! du parii ouvrier a adressé un manifeste à 
l'épiscopat belge pour l'engager é ne pas s'opposer a 1» 
révision. - ■ •   ■ 

Renvoi des miliciens rappelés.— Les miliciens des 
dernières classes appelés récemment sons les armes, et 
qui étaient en garnison & Bruxelles, viennent d'être ren- 
voyés pour un mois dans leurs foyers. 

Les grèves en Belgique.. -- La situation devient 
assez grave. Il y a actuellement près de 3.C00 ouvriers 
mineurs en grève dans le Hainaut.     , 

Les grévistes de Montiguy et de Bois-de-FleurusJ sont 
surtout très surexcités; une dernière réunion de concilia- 
tion a au lieu auprès du «onsell des prud'hommes et elle 
n'a pas abouti. 

Devant te local des prud'hommes, un grand nombre 
d'ouvriers attendaient les résultats de l'entrevue; aussi 
tôt que la non rèpssite des pouparlers  fat  connue, il 
s'éleva au milieu deux un concert de récri-ninationt; plu- 
sieurs annonçaient que te grève aérait générale dès le 

LE KBiCK-ELABANOU. MAC. i PARIS 
Paris, 11 février. — Le banquier de la rue Cadet, dont 

nous avons signalé la disparition hier, s'appelait Victor 
Bemeau. Il avait pris le nom de Macé pour diriger sa 
maison de banque, et pour cacher sou identité, il payait 
500 francs par mois à un individu, nommé véritablement 
Macé, qui en échange l'avait autorisé à porter son nom 
et lui avait fourni tous tes papiers nécessaires pour sou- 
tenir son râle. Bemeau était en effet recherche par la 
gendarmerie de Saint-Mandé, où il avait haoitè il y a 
quelques années. C'est grâce & son adroit avatar qu'il 
avait réussi jusqu'à présent à éviter ces recherches. 

Il est certain que Berneau a quitté Paris le 6 du cou- 
rant; il a été vu à Marseille le 7 ou le 8. La lettre 
adressée par lui é M. Mouquln, dont nous avons parlé 
hier, est datée du 6. mais elle porte le timbre du 9 fé- 
vrier. Rite a été mise à la poste au bureau de la place 
de la République, après le départ de Berneau, par consé- 
quent. 

Dans cette lettre de quinze pages, que nous avons déjà 
résumée hier, le banquier expose longuemout les diffi- 
cultés de sa situation. Pour y faire face, Û s'était mis à 
jouer non seulement à la Bourse, mais aux'courses et 
dans les cercles. Il avait même, dans les grands cercles 
d'Angleterre, à ce qu'il dit, des' correspondants qui 
jouaient pour lui. Dans les derniers temps, il était ar- 
rivé à perdre 800,000 francs, par mois. 

A la fin de sa lettre, il exprimait sa résolution d'en 
finir avec cette situation insoutenable, a Je pars pour 
Monaco écrivait-il, pour essayer de m'y refaire é la mai- 
son de jeu. Si vous recevez cette lettre, c'est que j'aurai 
perdu et que je me serai suicidé. » Berneau a-t-il accom- 
pli sa résolution? Le lettre qu'il avait laissée à Paris, à 
un ami, a-t-elle été mise a la poste sur use dépêche 
annonçant qu'il avait perdu au jeu? Berneau s'est i} tuè 
après avoir envoyé cette dépêche? Cest ce que l'on 
ignore encore. 

Depuis hier, les plaintes contre le banquier en fuite 
arrivent par centaines au commissariat du faubourg 
Montmartre. M. Mouquin a dû augmenter son personnel 
en conséquence, et cinq employés sont âecupés toute la 
journée à recevoir les déclarations des plaignants. On a 
retrouvé,chez Macé-Berneau, 17.700 dossier- de clients. 
Les cinq employés sont insuffisants et M. Mouquin va 
demander un supplément de personnel. 

Une foula de petits employés, de petite rentiers, offi- 
ciers en retraite, etc., sont englobés dans cette faillite. 
Ils encombrent les bureaux du commiasarirt, les uns 
s'arrachant tes cheveux, d'autres, ceux qui ont déjà tou- 
ché d'importants dividendes, prennent leur parti gaie- 
ment; mèm • certains qui ont réalisé d'importants bénéfi- 
ces, continuent à parler du faux Macé en termes élo 
gieux. Parmi ces derniers cliente il s'en trouve, en effet, 
qui ent réalisé des bénéfices considérables. 

On ne sait encore exactement quel est l'actif laissé par 
terneau, tant chez lui qa'au Crédit lyonnais ; mais il 
aralt devoir s'élever à un million et demi.   Quant au 

Faits divers 
Auto-diffamation par téléphone. — Un cas amu- 

sant de diffamation par i-houographe a mis- an gaieté ces 
jours-ci l'auditoire du tribunal de New Nork. 

Le locataire d'un hôtel meublé n'avait rien trouvé de 
mieux, pour se venger des mauvais procédés culinaires 
de son hôtesse, que d'installer clandestinement un pho- 
nographe dans sa cuisine. La cuisinière ayant été cor- 
rompue, fit jouer l'instrument chaque fois que parlait sa 
maltresse. 

Au bout de plusieurs jours, le facétieux locataire trans- 
porta son phonographe dans la salle à manger et, en 
présence de ses autres compagnons d'infortune, il en- 
gagea la maltresse de te maison à le faire marcher, en lui 
disant que c'était une nouvelle boite à musiq.e perfec- 
tionnée. •  '-*~~--- 

Profonde fut la colore de l'hôtesse et grande hilarité 
des auditeurs, qnand te phonographe dégoisa incontinent 
tous les orejftes donnés pour leur empoisonnement quo- 
tidien. De 19 le procès. 

Assassinat d'un berger. — La commune de Prats 
(Pyrénées-Orientales; vient d'être le théâtre d'un crime 
dont la cupidité a été le mobile. Le nommé Dreuia, ber- 
ger,àge de soixante-quinze ans, avait fait donation, après 
sa ocort, d'une rente viagère de 2.000 francs à une fem- 
me Commenge. Celle-ci, pressée d'en jouir, a excité son 
amant Albouy, âgé de vingt-huit ans * la débarrasser du 
testateur.    -     . 

Albouy a assommé Drouin à coups de bâton : on a 
trouvé le cadavre dn malheureux, râlant sur la route 
et au moment même où il rendait le dernier soupir. 
L'assassina avoué son crime.'L* meurtrier et sa com- 
plice ont été écroués à la Prison de Prades,   ' 

TJn horrible suicide. — On écrit de Cîastelnaadasy 
que M. Mélix, boulanger, veuf,àgé de trente-huit ans, en 
proie à un accès subit d'aliénation mentale, a mis fin à 
ses jours dans dés circonstances horribles. 

Après avoir renvoyé sous un prétexte quelconque son 
fila âgé de quinze ans et sa domestique, il s'est précipité 
Ta tête Ta prëïnîèTre dans son four brûlant qu'il venait de 
«arnir de pain. D'an élan, H a pénetié juf qn'anïond dtr 
four. On n'a pu l'en retirer, quelques instante anrès, 
qu'à l'aide d'un tire-braise. Ce n'était plus qu'un-esSsrrs 
méconnaissable et affreux à vofr. "r '■ 

TJne catastrophe en Suisse. — Une catastrophe 
s'est produite jeudi à Ruci (Suisse). Le matin, dix-sept 
habitants de Ruci se rendaient à la montagne pour abat- 
ire des bois. Ils s'étaient divisés en trois groupes et 
tous se mirent à l'ouvrage. 

Vers 10 heures, une avalanche roula au- -bas de te 
montagne du Saasberg, elle renversa et déracina pres- 
que tous les arbres de la forêt de Runsen; les bûcherons 
surpris n'eurent que te temps de chercher un abri der- 
rière les plus gros arbres. 

Ceux qui n'en trouvèrent pas à proximité immédiate 
furent renversés par te pression de l'air et emportés. 

Un père qui travaillait avec ses deux fils a été em- 
porté à 3 kilomètres en b_s de la montagne. On le releva 
mort. ■■~-" 

Un jeune homme, membre du Conseil «-ommunal dé 
Ruci, a été préorpité dans un ravin où il a trouvé lé 
mort. ): \ eO    1    ' t*,-.;. 

La population du village est accourue et on a compté 
les absents. 

Tout d'abord il manquait onze   personnes, peu à peu 
'   rons. 

la neige ou retrouvés 

on désespère de   la 

L'HISTOIRE AU JOUR $ JOUR 
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CTa.SLtmatX3.-mx±&3rx-y . 
Les 20.000 Prussiens   d'York ne   s'étaient pas' assez 

Sressés la Veille d'accourir do Château-Thierry au secours 
es Russes et n'avaient réussi qu'à couvrir la retraite 

des 12 ou 13.000 Russes échappés du champ de bataille 
de Montmirail, et qui étaieu t allés à la faveur de l'obs- 
curité chercher un abri entre eux et Château-Thierry, 
c'était leur tour aujourd'hui. Dès 8 heures du matin, 
laissant à Montmirail les corps tes plus , épuisés, pour 
servir de réserve et voler au besoin au secours deceluf 
qui, à 5 lieues de là dans l'Est, barrait à Blûcher la route 
de Chàlons, 13.000 Français marchent au Nord contre 
83.000 ennomis. 

A deux lieues, on rencontre un - bataillon russe qu'es- 
cortait 7 canons, 50 gardes d'honneur se lancent sur lui 
et te prennent tout entier, sans-coup férir; é une lieue 
plus fois on trouve 10 à 12,000 Prussiens derrière le ruis- 
seau de Wilfort qui traversait-te-rente, encaissé entre 
deux collines qu'un pont étroit réunissait; tes gardes 
d'honneur se précipitent dac s ce bas-fond brisé et y en- 
gagent un combat corps/â corps avec une fourmilière de 
tirailleurs prus tiens; une attaque de front était-toutefois 
dangereuse.Napoléon te rend mutile en se prolongeant à 
'gauche sur la route vers le village des Coquerots, les 
Prussiens se voyant menacée -d'être débordes par leur 
droite abandonnent la position, et oa marche à leur suite 
vers le plateau de Nesle qui. à 5 ou 6 kilomètres delà, 
domine les abords de Château Thierry. 

Les 12 000 Prussiens et 3.000 chevaux nous y atten- 
daient, pendant que derrière eux, tout le reste. Russes e' 
Prussiens, s'accumulaient en désordre vers te pont ds la 
Marne, pressé de la franchir et de rentrer dans Château- 
Thierry .La cavalerie prussienne s'élance sur notreerroît* 
et la met d'abord en désordre, mais elle ne tarda pas â 
être prise en flanc par notre infanterie et notre cavalerie 
au centre sur la route, elle est anéantie; deux rêg-stents 
russes essayent de nous arrêter, ils sont sabrés et pris, 
et notre cavalerie, poussant é droite sa pointe vers te 
Marne en amont de Château-Thierry,va couper le chemin 
de retraite sur Epernay à l'ennemi. 

Le pont était désormais sa seule voie de saint, et du 
plateau ds Nesle on voyait russes et prassienabhr pres- 
ser dans un désordre que loi effjrts de leurs ofuaèrs ne. 
pouvaient arrêter, et en telle foule qu'nne charge de ca- 
valerie lancée sur eux ne put parvenir â y pénétrer : le 
prince Guil aume ée Prusse fait pour les couvrir une in- 
trépide retour-offensif avec 3 bataillons, deux d s nôtres 
se précipitent sur eux des hauteurs: de Neste, st d'un 
tel choc qu'il les brisent, la moitié est tuée ou prise, te 
reste s'enfuit en désespéré sous nos baïonnettes, et met 
le feu au pont derrière lui, nous livrant ainsi ceux qu'ils 
étaient venus secourir. 

La journée nous avait à peine coûté 400 hommes, 
3.000 Prussiens et Russes jonchaient le champ de ba- 
taille où étaient prisonniers ; un grand nombre fuyait 
dispersé. 

La rupture du pont ne permit aux Français d'entrer 
Sus dans la journée du lendemain à Château-Thierry et 

e lancer des colonnes de cavalerie à la poursuite de 
l'ennemi, mais qui dira les horreurs auxquells Cosaques 
et Prussiens s'étaient livrés pendant cette épouvan- 
table nuit t Nous' avoua 'sous les yeux les détails, et 
notre main trembla de rage rien qu'à les résumer. 

L'invasion, des maisons, des hospices, des collèges, 
des monastères, te roi, le pillage,- te meurtre, te 
viol surtout, l'horrible viol accompli jusque sur les cada- 
vres des pères et des marm,profanant jusqu'aux pension- 
nats et couvents, tel est en quelques mots, le fléau qui 
s'abattit sur la malheureuse ville, il y a aujourd'hui 77 
ans. Qu'on s'étonne après cela de la fureur avec lequelle 
les gens du pays, se jetant eux mêmes* à la poursuite des 
ennemis dispersés, en égorgèrent, dit-on, plus de 2.000 
dans les bois t--"" 
msnmmmmmmmmmssmmmmmmwsmmmmmmemsmmummusmmusmmmmmmwtt 

.       — Sommaire d« te 960* 
livraison (14 février IWuj. Texte : La Famille H—*"-, 
par l'auteur de iaN*uv*_m« darOeitetts st ds Tout droit. 
— Jjt«Frètteh shore »-» pàrH. Norwal. — Lis et Char- 

La petite reine, 
4ûcsati_aes.— 

Six mois, 10 

Bureaux à la libralrte Hachette et Cte, 79, boulevard 
Saiat-Germain, Paris. .      «. 

I le meilleur des 
t" II II Fébrifuges et 
MllU. des Pectoraux. 

gertou*), * !_•-«$,• :~Dépôts TI^KXJIRCQ, Grande- 
Place, Lille ;.-D_a_4*_.» Roubaix ; PRUVOST, Tour- 
coing. :   s -f. 
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MM. Henri DEVUDER et C" 
a.   Lille   et datas   leurs   suceur «aies 

sext chargée par la 

-fiMPAf.HIE DIS MINES DE BÉTSDNE 
de rembourser ses obligations 5 0[0 1881, et de payer 
le coupon desditea obligations à raison de 

fl fl fr. _•• pour les titres au porteur, 
% % fir. peur tes titres nominatifs, 

à partir dn 16 février 1891. 25593d 

GRAND THKATBE DE BOUBAJX. — Direction : kt Thierry. 
- Bnmai i 7 h. «ft- ' Rideau A SU. 0i0. - Jeudi il 
février. — CARMEN, grand-opéra an 4 acte», da MM. Henri 
Meilbac et Ludovic Halavr, musique de Q. Biset, avec le con- 
cours de Mme Lcmatte Scn-weyer et de _t. Stamler. — Prix des 
places du jeudi. 

THEATRE DE ROUBAIX (situe ruée Ricfaard-Lenoir a* Arehi- 
màéa). — Dùfaation -. Mme Vve fl fUeili-liilie — B-r_M_ 
& 7 h. OrO. - Rideau à 7 h.lli». - Jeudi U février 1891. — 
Représentation extraordinaire donnée au bénéfice de M. Miller, 
grand 1er râla. — Spectacle offert aux dames. Une dame ac- 
oemeagnée d'un cavalier ne ps, er» pas. Deux dames lia paieront 
qu'âne place. — PAILLASSK, grand drame en 6 acte», de MM. 
Dennerj et Mare Poitrnier. — ]J"ETxNUETjIiE,- comédie en in 
acte par M. Edonard Palleron. — LES DEUX SOURDS, vau- 
deville en un acte. — Ordre du spectacle: 1- L'Etincelle ; 8- 
Paillasae ; 3- Les deux Sourds. 
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G0FF1N et GABEKEL 
48, Rue de l'Epeule, Roubaix 

DE BÂTIMENTS 
MACONNEBIE, BALIAGÊS, C3TERNAGES 

PIERRES & MARBRES 
SIMILI PIERRE; PLAF0NNAGE 

LES COBTFERKNCES données é N.-D. DE 
PARIS sar Mgr D'HULST eurent pour sujet : 
La Morale, at cette année, les Fondements de la 
Moralité. M. Cfc." Peussielfue, rue Cassette, 15, é 
Pans, les publie par livraisons. L'abonnement aux 
six Conférences, coûtent I fr. 40 franco. 25599d 

Assurance "T FEU îïffl, 
GRUSON Les Coffres- 

Forts 
tout  en 
blindés 

fer et 
d'scier 

NODVEULE  FERMETURE 

Fab ri que et Magasin, S1,   Rne Royale, 21, LILLE. 
24953 

COMPAGNIE DES MINES DE L'ESCARPELLE 
Le coupon de dividende, solde da l'exercice 1889- 

1890««repayeà partir du20-février 1891, à raison de 
3 S francs par titre, net d'impôt, 

Chez MM. Henri DEVTLDER et Cle 

à  n-Hto et suce les 
25594d 

cinq rejoignirent le gros des bûcherons. 
Cinq cadavres ont été retirés de 

sur le versant de la montagne. 
La sixième victime vit  encore : 

sauver. 
La débâcle du Rhin. —Ontélégraphied'Oberovesen 

que le courant   du   Rhin   a   brisé hier la barriôra de 
glace qui l'arrêtait. Tout danser pouvait provenir de la 
débâcle parait désormais conjuré. I 

LISTE DES MAISONS 
A. L'UNION JttES ACHATS 

EPICERIES. — (Pour tous les articles saut-les 
sucres blanc et candi, le sel, les eristaux, les allu- 
mettes, lepéfrofe et ramidon). Roubaix : MM. Bou- 
lier, 75, rue du Tilleul; Calier-Relof, 11, rue de la 
Gare ; Edouard Delannoy, 31, rue Descartes ; jr. 
Leclercq 27, rue Brézirr, Tiberghien, 174, rue ds 
l'Epeule; Orange,  18,   rue de  Coudé;  Ouc/ar-Florin, 
Êlace du Trirhon; Mme voirse Tonneau. 120. rue des 

.ongues-Htrres. - -Tourcoing : M. Douze, 123 rue des. 
Pista; Mme veuve Demay, 9. rue de Lille. -— Croix : 
MM. Decomble, 65, rus' du Trocadéro; Duvivier Le- 
may. ruo de la Gare. 

FAÏENCES. —   Roubaix : M.' Pille Pille, rus du 
Guroir, 

FLEURS ARTIFI 1IKU.KS.—Roubaix : M.Cappart, 
69, ru* de Lannoy; M. Coppin.il, rue Neuve. 

FLEURS NATURELLES. —   RoubaitO ;  M. C-Jier- 
Relof. 11, rae de la Gare. — Créiàï' M- ApolifnaiMv 
Honorex. Grande-Rue. — Mouveaux : François De 
iombaerde, horticulteur. 

A. BOUTRY, ENTREP 
36, rate de l'Espérance 

ROUBAIX 

TRiVAM PUBLICS 

PAVAGES 
PARTICULIERS 

Salles t Graviers 

lEWnjLEMEBT & T___B___SI____NT 
-"!* 

COUVERTURE 
erie & Plomberie 

MARCHÉS   A   XE.R 
Ceurs du 12 Féortir 1891 

terni.  Quant au 
chargé de l'inventaire, 

Berneau 
S aralt de 

éfloit, il est évalué, parl'expsrt 
é plus de vingt millions!        ' 

La France donne comme certaine la faillite d'une au- 
tre banque située dans le môme quartier. 

Paris; 11 février, -r- Le tribunal de commerce a pro- 
noncé aujourd'hui à la requête de M. le procureur de la 
République, la faillite de la Binque V. Macé et Cie. 

Le tribunal a désigné comme syndic de la faillite M. 
Li_80ty. 

Un mandat d'amener a été lancé contre le banquier en 
fuite par li. Doppfer, juge, charger de l'iii»truc^oj^ ds 
l'affaire. 

Ut MORT DE M. KREINTZ A HENDAYE 
Paris, 11 lévrier. — L'enterrement de M. Kreintz» re- 

ceveur de rentes, rue delà Chaussée-d'Antin, 586tV,dont 
nous avons annoncé la fin tragique dans la Bidassoa, a 
eu lien vendredi & Hendaye, où Mme Kreintt, accompa- 
gnée dé son frère, s'était rendue; 

Mmelireint» .est an jour 'hui de retour à Paris. L'im- 
pression qu'elle rapporte sur les causes de la mort de son 
mari, — impression fondée sur les résultats de l'enqnâte 
faite par le parquet de Bayonne -- n'est pas conforme 
anx hypothèses successivement émises at faisant envisa- 
ger la double éventualité d'un crime ou d'un suicide.   . 
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